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ATTENTION AU GENERIQUE 

Les lumières s'éteignent. Le rideau s'écarte. L'écran frémit. Mais, 
dans la salle, les chuchotements continuent. Les sacs d'arachides 
crissent. Les seaux de pop corn papotent. Pendant ce temps-là, 
passent, devant les yeux distraits des spectateurs, les noms qui 
composent le générique — souvent original et artistique. Car, sans 
la contribution indispensable de toutes ces personnes, il n 'y aurait 
pas de cinéma. C'est pourquoi l'équipe de SÉQUENCES a pensé al­
ler rencontrer ces travailleurs qui, consciencieusement, apportent 
leur talent à la confection de films. Car, il faut le dire, le cinéma exi­
ge une oeuvre collective. Que serait le film sans le scénariste qui 
imagine les personnages et les situations dramatiques, sans le di­
recteur de la photographie qui capte les images, sans les acteurs qui 
animent les personnages, sans le décorateur qui confectionne le 
cadre où évolueront les interprètes, sans le musicien qui compose 
les thèmes, sans le mixeur qui équilibre les sons, sans le monteur 
qui impose le rythme, sans les cascadeurs qui courent les risques, 
sans la maquilleuse qui transforme les personnages et sans le réali­
sateur qui orchestre toutes ces activités? De plus, cette oeuvre col­
lective resterait morte sans le producteur qui trouve les fonds néces­
saires et sans l'attaché de presse et le publicitaire qui en assurent la 
promotion. Ainsi donc, tous ces collaborateurs précieux appor­
tent ici leur témoignage. Ils nous disent les joies et les tribulations 
de leur métier. Et ce soir, ou demain, entrant dans un cinéma à l'heu­
re prévue, quand vous verrez défiler sur l'écran les noms de tous 
ces artisans, vous connaîtrez et vous apprécierez mieux le sens 
de leur travail. Et vous comprendrez qu'il faut toujours faire 
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